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Dans le chapitre 10 de l’évangile de Jean, il y a 3 paraboles sur un berger et un 

troupeau de moutons. Je vais me centrer dans notre texte lu aujourd’hui sur les 

versets 27 à 30 que je vous relis : 

«27Mes moutons entendent ma voix. Moi, je les connais, et ils me suivent. 28 Et 

moi, je leur donne la vie éternelle ; ils ne se perdront jamais, et personne ne les 

arrachera de ma main. 29 Ce que mon Père m'a donné est plus grand que tout — 

et personne ne peut l'arracher de la main du Père. 30 Moi et le Père, nous 

sommes un. »  

Je me pose alors 3 questions. 

La première : Pourquoi écouter ou entendre la voix de Jésus, est-il si important ? 

En effet c’est la troisième fois que Jésus dit : « mes moutons entendent ma voix, 

je les connais ils me suivent » En effet nous reconnaissons souvent une 

personne par sa voix, cela fait partie de l’intime, nous pouvons avoir oublié le 

nom mais on se souvient du timbre de sa voix. Ses brebis reconnaissent le 

berger à sa voix, elles écoutent elles entendent. Les juifs qui ne sont pas du 

troupeau, écoutent-ils Jésus ? entendent-ils ? Non puisqu’ils ne comprennent 

pas ce que fait Jésus On ne peut pas suivre n’importe qui, il faut être d’accord 

avec ce qu’il dit, ce qu’il fait. Peut-on lui faire confiance ? Un berger s’occupe de 

ses brebis, il fait attention à chacune d’elles. Si une se blesse il la soigne, si une 

s’égare, il la cherche. Il choisit les meilleurs pâturages pour ses brebis. C’est 

pourquoi elles ont confiance en Lui. Il y a une relation personnelle qui se crée à 

partir de sa parole. 

Jésus nous parle encore aujourd’hui, il nous connait. A travers les textes 

bibliques, il nous donne son enseignement, c’est pourquoi c’est important 

d’entendre, d’écouter ce que les textes bibliques nous disent aujourd’hui. Se 

laisser questionner, ouvrir notre cœur, nos oreilles, notre intelligence, échanger 

avec les autres sur ces textes voilà ce que nous sommes invités à faire. 

Marion Muller Collard nous dit comment reconnaitre la voix de Jésus dans notre 

société : « Reconnaitre ta voix, la reconnaitre parmi le brouhaha des faux 
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prophètes, parmi le harcèlement publicitaire qui me place au centre d’un 

monde illusoire. Reconnaitre ta voix qui me décentre et m’ôte le joug de la toute 

puissance. Reconnaitre ta voix, ton accent d’éternité, qui me saisit sous le 

menton pour me donner à voir plus haut plus loin, plus profond. Reconnaitre ta 

voix dans la foule comme on reconnait une voix familière d’un amoureux, d’un 

enfant, d’un frère. Reconnaitre ta voix et la suivre comme le filet d’eau de roche 

qui ramène à la source. Ne plus raisonner, tendre l’oreille, seulement et voir ce 

qui résonne ce qui perce le silence et nous met en mouvement. » 

En effet nous ne suivons pas un gourou autoproclamé, nous suivons un maitre 

parce qu’il vient de l’éternité nous dire une parole dans sa langue maternelle qui 

vient de Dieu. Se laisser guider par le Christ, c’est convertir sa vie à l’évangile, 

aller au plus profond de soi, voir se qui fait sens dans sa vie, prendre le temps de 

la réflexion. Ouvrir notre cœur à une parole qui nous interpelle, qui nous fait du 

bien, qui nous fait réfléchir. Alors notre vie prend un sens, ce n’est pas la vie 

perpétuelle mais une vie inscrite dans le temps de Dieu. Se convertir c’est 

mettre notre ego de côté et mettre en avant les petits, les fragiles, se laisser 

toucher par la parole des autres. 

J’en arrive à ma deuxième question : qui peut me séparer de Jésus ? 

Au verset 28, Jésus dit : « personne ne les arrachera de ma main » Jésus affirme 

que personne d’extérieure à nous ne peut nous arracher de Lui. Personne ne 

peut nous arracher à Son amour. Je citerai les verset 38-39 du chapitre 8 aux 

Romains L’apôtre  Paul déclare: « Car je suis persuadé que ni la mort, ni la vie, ni 

les anges, ni les esprits, ni le présent, ni l’avenir, ni tous ceux qui ont un pouvoir, 

ni les forces d’en haut, ni les forces d’en bas, ni aucune autre création ne pourra 

nous séparer de l'amour de Dieu en Jésus-Christ, notre Seigneur. »  

 Je m’enracine dans l’assurance que ma foi et mon salut sont des dons de Dieu. 

Ils deviennent indestructibles, aucune force extérieure ne peut m’enlever mes 

convictions. Et ce verset me donne une force intérieure inébranlable. Cette 

force va me permettre d’agir dans le monde en tant que citoyens, cette force 

m’aidera à faire des choix, à agir en faveur des plus faibles, des malades, des 

personnes agées, agir pour le climat etc…Mais est-ce que je suivrai toujours 

Jésus ? pas forcément, L’amour de Dieu nous est donné mais ma responsabilité 

est de savoir ce que j’en fais. Dieu me laisse libre, il se peut que je m’arrête de 

suivre Jésus, entrainée par des doutes, par des difficultés ou autres causes. Je 

peux m’éloigner mais le Christ est toujours à mes côtés. 



Ma troisième question est celle posée par les juifs au début de notre texte :« Si 
c’est toi qui est le Christ, dis-le nous ouvertement ».       c-a-d :Quel est le lien 
entre Jésus et Dieu ?          

 Ils sont dans leur idéologie, leurs règles. Ils n’écoutent pas réellement 
l’enseignement de Jésus car ils ne veulent pas être déplacés dans leurs opinions. 
Ils voient les miracles que fait Jésus mais ils doutent, Ils attendent un Messie qui 
va les délivrer des romains ; mais s’il n’est pas le Messie qu’il le dise et cesse 
d’exciter le peuple. Jésus leur répond en montrant qu’ils n’écoutent pas donc 
qu’Ils ne font pas parti du troupeau c-a-d  de ceux qui le suivent dans ses paroles 
et ses actes. 

Et nous de quel côté nous plaçons-nous ? Du coté de ceux qui croient en des 
dogmes immuables qui n’écoutent que ce qu’ils croient, qui ont peur d’être 
ébranlé dans leur convictions ou de ceux qui acceptent d’être déplacé par les 
paroles ou les actes du Christ ? de ceux qui acceptent la discussion, la 
contradiction. 

Jésus affirme que personne ne séparera ses brebis de Lui, de même que 
personne ne séparera ses brebis du Père « car moi et le Père nous sommes un » 
v30. Jésus et Dieu sont dans une telle communion qu’on ne peut les séparer. Ce 
n’est pas confondre Dieu et le Christ, c’est confesser leur indissoluble unité. 
C’est l’expression de la foi qui ne connait de Dieu que l’amour révélé sur la terre 
par Jésus. Il n’est pas d’autre chemin qui permette de découvrir la volonté de 
Dieu et son dessein de salut. Les juifs ne peuvent pas recevoir ce message : que 
quelqu’un prétende parler de la voix même de Dieu. C’est une réponse 
scandaleuse, inacceptable, c’est un blasphème ! Celui qui l’affirme remet en 
cause la rassurante répartition qui cantonne Dieu au ciel et laisse aux hommes le 
soin de conduire leur vie sur la terre comme ils l’entendent. Il faut supprimer le 
maître qui délivre un tel enseignement scandaleux. Jésus par sa réponse a signé 
son arrêt de mort ! On veut lapider Jésus parce qu’il transgresse la frontière 
immuable qui sépare Dieu des hommes. Mais Jésus arrive à s’échapper. 

Pour conclure, retenons de ce texte : 

Si nous entendons et écoutons les paroles du Christ, nous pouvons le suivre c-a-
d vivre l’évangile en sachant que rien ne nous séparera de l’amour de Jésus et 
de l’amour de Dieu car ils sont en étroite communion Jésus nous indique le 
chemin pour aller vers le Père Alors nous aussi nous sommes appelés fils ou 
filles de Dieu, nous sommes appelés à être un avec le Christ et le Père en étroite 
communion. 


